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VHAPITRE XVI

UN MGANNGA

Lorsque irm. Weldon, dans cette jour
17, ne vit pas reparaître cousin Bén
l'heureaccoutumée, elle fut prise de la pi
inquiétude. Ce qu'était devenu son g-ai
faut, elle ne pouvait s'imaginer. Qu'il f
venu à s'échapper de la factorerie, don
ceinte était absolument infranchissable,
tait pas admissible. D'ailleurs, Mrs. M
connaissait son cousin. On eût propos
original de s'enfuir, en abandonnant sa b
ter-li' 1etsas collection d'insectes afi
qu'il aurait refusé sans l'ombre d'une bési
Or, la boîte était là, dans la hutte, intact
tenant tout ce que le savant avait pu renc
depuis son arrivée sur le continent. Su
qu'il s'était volontairement séparé de sesi
entomologiques, c'était inadmissible.

Et, cependant, cousin Bénédict n'éta
dans l'établissement de José Antonio Al

Pendant toute cette jot:rY'u, Mrs. We
chercha obstinément. Le petit Jack et l'e
Halima se joignirent à elle. Ce fut inutil

Mrs. Weldon fut alors forcée d'adopte
hypothèse peu rassurante : c'est que e p
nier avait été enlevé par ordre du trait
pour des motifs qui lui échappaient. Mais
qu'en avait fait Alvez?1 L'avait-il incarcér
un des baracons de la grande place ? Po
cet enlèvement, venant après la conv
faite eutre Mrs. Weldon et Negoro, conv
qui comprenait cousin Bénédict au nom
prisonniers que le traitant devait cond
Mossamédès pour être remis, contre r
entre les mains de James Weldon re

Si Mrs. Weldon avait pua être témoin delère d'Alvez, lorsque celui-ci apprit la di
tion du prisonnier, elle eût compris qui
disparition s'était bien faite contre soi
Mais alors, si cousin Bénédict s'était éva
lontairement, pourquoi ne l'avait-il ps
dans le secret de son évasion9 p

Toutefois, les recherches d'Alvez et de s
viteurs, qui furent faites avec le plus gman
amenèrent la découverte de cette taupiniè
mettait la factorerie en communicationd
avec la forêt voisine. Le traitant ne mit
en doute que le " coureur de mouches "fût envolé par cette étroite ouverture. O
donc de sa fureur, quand il se dit que cett
serait sans doute mise à son compte et dit
mit (autant la prime qu'il devait toucher

l'affaire.
-11 ne valait pas grand'chose, cet im'

pensait-il, et, cependant, on me le fera
cher ! Ah ! ai je le reprenids!i..

Mais, malgré les recherches qui furent
à l'intérieur, et bien que les bois eusse
batj>us dans un large rayon, il fut imposasi
retrouver aucune trace du fugitif.mors.sW
dut seésigner à la perte de son cousin,e
vez taire son deuil du prisonnier. Comn
ne pouvait admettie que celui ci eût éta
relations avec le dehors, il parut évi-entc
hasard seul lui avait fait découvrir l'oxiu
de cette taupinière, et qu'il avait pris la
sans plus penser à ceux qu'il laissait derri
que s'ils n'avaient jamais existé.

Mrs. Weldon fut forcée de s'avouer qu
vait en être ainsi, mais elle ne songea rur
à eu vouloir à ce pauvre homme, parfait
inconscient de ses actes.

Le malheureux ! que sera-t-il deven
demandait-ellev

11 va sans dire que, le jour même, la
isr' avait été bouchée avec le plus grand

et q i la surveillance redoubla a udedans c
au dehois de la factorerie.

La vie monotone des prisonniers se nm
donc pour Mrs. Weldon et son enfant.

( 'pendant, un fait climitérique, très
c-etit époque le l'année, s'était produit d
prou ince. Des pluies persistantes comument
vers le 19 juin, bien que la période de la m
qui finit mn avril, fût passée. En effet, 
a'éiot couvert, et des averses contnelles
laient le territoire de Kazonudé.iu s

i e qui ne fut qu'un désaréen por
Weldon, puisqu'elle dut srenonent àpou
nedes à l'intérieur de larfanone aev p
malheur public pour les imdioree Levi
rains, couverts de doîsom s .à Lûesb
entièrement submergés. Les habitants
province, auxquels la récolte mnuiso
se virent bientôt au bois To nui lsot
de la saison étaient compromis, et ltr
Moin ar plus que ses ministres, ne
on eut alors fae à a catastrophe.
On ceuot ale recours au dmagiciens, mai

à cux ontle étimr st e guerir les mi

dei t la borie aventure aux ndigenes.
gissait là d'un malheur public, et le mo

nîganagas," qui ont le privilège de prov
.i larrêter les pluies, furent priés de con

L'OPINION PUBLIQUE

raine, qui ne protestait pas. ils s'arrêtèrent dans
une attitude respectueuse.MISAAlvez, sans doute, allait demander à la reine
ce qui lui procurait l'honneur de sa visite ; mais
le magicien ne lui 4,n donna pas le temps, et,
faisant reculer ln foule demaniere à laisser un
large espace libre autour de lui, il recommença
sa pantomime avez une animation plus grande

U~~~~noe Ll EmonERNtr""4 """a les nuages de la miain, il1lesLV Rmenaça, il les exorcisa, il fit le geste de les ar-
rêter d'abord, de les écarter ensuite. Ses énormes
joues se gonflèrent, et il souffla sur cet amas de

KIEME PARTIE lourdes vapeurs, comme s'il eut la force de les
dissiper. Puis, se redressant, il sembla vouloir
les arrêter dans leur course, et on eût dit que sa
gigantesque taille allait lui permettre de les sai-

Ils y perdirent leur latin Ils eurent beau en- sir.
tonner leur chant monotone, agiter leur double La superstitieuse Moiuna, "empnignée," c'est
grelot et leurs clochettes, employer leurs plus le mot, par le jeu de ce grand comédien, ne se
précieuses amulettes, et plus particulièrement possédait plus. Elle délirait à son tour et répé-ruée du une corne, pleine de boue et d'écorces, dont la tait instinctivement les gestes du mgannga. Les

édict à pointe se termine par trois petits cornillons, ex. courtisans, la foule faisaient comme elle, et les
us vive orciser en lançant de petites boules de fiente ou sons gutturaux du muet se perdaient alors au
ûd en- en crachant à la face des plus augustes person- milieu de ces chants, cris et hurlements, quirût ra- nages de la coui, ils ne parvinrent point à chas. fourit avec tant de prodigalité le langage indi-
t 1 en- se les mauvais esprits.ui president à la forma- gène.9
ce n'é. tior des nuages. Les nuagt s cessèrent-ils de se lever sur l'hori-1
eldon Or, les choses allaient de mal en pis, lorsque zon oriental et de voiler ce soleil des tropiques ?
à cet Moina eut la pensée de faire venir un célèbre S'évanouirent-ils devant les exorcismes du nou-

ote de mganuga qui se trouvait alors dans le nord de veau devin ? Non. Et précisément, lorsque la1
icains, l'Aîgola. C'était un magicien de premier ordre, reine et son peuple s'imaginaient réduire les es-
tation. dont le savoir était d'autant plus merveilleux prits malfaisants qui les abreuvaient de tant1
e, con- qu'on ne l'avait jamais mis à l'épreuve dans d'averses, voilà que le ciel, un peu dégagé depuiscueillir cette contrée où il n'était jamais venu. Mais il l'aube, s'obcurcit plus profondément. De largesiipposer n'était question que (le ses succès à l'endroit des gouttes d'une pluie d'orage tombèrent en crépi-trésors masikas. tant sur le sol.

Ce fut le 25 juin, dans la matinée, que le nou- Alors, un revirement se fit dans la foule. On f
it plus veau mgannga annonça bruyamment sou arrivée s'en prit à ce mgannga qui ne valait pas mieux1

vez ! à Kazoundée avec de grands tintements de clo- que les autres, et, à certain froncement de sour-idon le chettes. cils de la reine, on comprit qu'il risquait auesclave ('t- sorcier vint tout droit à la tchitoka, et aus. moins ses oeilles. Les indigènes avaient ues-
e. sitôt la fouie des indigènes de se précipiter vers servé le cercle autour de lui ; les Poings le me-ar cette lui. Le ciel était un peu moins pluvieux, le naçaient, et on allait lui faire un mauvais parti,aprison- vent indiquait une tendance à changer, et ces quand un incident imprévu changea le cours de tant et symptômes de ramsérénement, coincidant avec ces dispositions hostiles.

alors, l'arrivée du mganînga, prédisposaient les esprits Le inganuga, qui doîninait de la tête cetteré dans en sa taveur. foule hurlante, venait d'étendre le bras vers unurquoi C'était d'ailleurs un honume superbe, un noir point de l'enceinte. Ce geste fut si impérieux
ention de la plus belle eau. Il mesurait au moins six que tous se retournèrent.
ention pieds et devait être extrêmement vigoureux. Mrs. Weldon, le petit Jack, attirés par ce tu- cre des Cette prestance imposa déjà à la foule. multe et ces clameurs, venaient de quitter leur rluire à Ordinairement, les sorciers se réunissent à hutte. C'était eux que le magicien, dans un cançon, trois, quatre ou cinq, lorsqu'ils parcourent les mouvement de colère, désignait de la main s

villages, et un certain nombre d'acolytes ou de gauche, tandis que sa droite se levait vers le te la ocu- conmpères eurfont cortège. Ce mganuga était ciel. ilispari- était seule. Toute sa poitrine était zébrée 'le Eux, c'était eux ! C'était cette blanche, c'était dScette bigarrures blanches, faites à la terre de pipe. La son enfant, qui causaient tout le mal ! De là ca gré . partie interieure de son corps disparaissait sous venait la source des maléfices ! Ces nuages, ils adé vo- un ample jupon d'etoffe d'herbe, dont la traie les avaient amenés le leurs contrées pluvieusesa mise n'eût pas deparé une élégante moderne. Un pour inonder les territoires de Kazonndé. tcollier de crânes d'oiseaux au cou, sur la téte On le comprit. La reine M. ina, montrant res ser- une sorte de casque de cuir à plumets ornés de Mrs. Weldon, fit un geste de menace. Les in- n
A soin, perles, autour des reins une ceinture de cuivre a digène, proférant des cris plus terribles, se a
re qui laquelle pendaient quelques centaines de clo- précipitèrent vers elle. rlincte chettes, plus bruyantes que le sonore harnache- Mrs. Weldon se crut perdue, et, saisissant son c
t Plus nient d'une mule espagnole, ainsi était vêtu ce fils entre ses bras, elle demeura immobile comme Tine se manifique échantillon de la corporation des une statue devant cette foule surexcitée.en juge devins indigènes,. Le mgannga alla vers elle. On s'écarta devant pe fuite Tout le matériel de son art se composait d'une ce devin, qui, avec la cause du mal, seabliit en cnie- sorte de panier dont une cale-basse formait le avoir trouvé le remède. ar dans fond, et que remplissaient des coquilles, des Le traitant Alvez, pour qui la vie de la pri- s

amulettes, des petites idoles en bois et autres sonnière était précieuse, s'approcha aussi, ne l'becile, fétiches, plus une notable quantité de boules de sachant trop que faire. ipayer fiente, accessoire important des incantations et Le nganuga avait saisi le petit Jack, et, l'ar- ppratiques divinatoires du centre de l'Afrique. rachant des bras de sa mère, il le tendit vers le cfaites Une particularité qui fut bientôt reconnue de ciel. On put croire qu'il allait lui briser la tête jnt été la foule, c'est que ce mgaunga était muet ; mais contre le sol pour apaiser les dieux q!ble de cette infirmité ne pc'uvait qu'accroître la consi. Mrs. Weldon poussa un cri terrible et tomba cVeldon dération dont on se disposait a l'entourer. Il ne à terre, évanouie.
et Al- faisait entendre qu'un son guttural, bas et traî. Mais le mgannga, apres avoir adressé à la nme on nant, qui n'avait aucune signification. Raison reine un signe, qui sans doute la rassura sur ses

uli des de plus pour être bien compris en matière de intentions, avait relevé la malheureuse mère, etque le soruelége. il l'emporLait avec son enfant, tandis que la nstence L' MGANNA FIT D' ABO D LE TOUU DE LA foule, absolument dominée, 'écartait pour .luifuite, GRANDR PLACE, exécutant une sorte de pavane faire place.
ère lui qui mettait en branle tout son carillon de son- Alvez, furieux, ne l'entendait pas ainsi. Après ci
'il de nettes. La foule le suivait en imitant ses mou- avoir perdu un prisonnier sur trois, puis voir Je- vemnents. On , ût dit une troupe de singes sui- s'échapper le dépôt confié à sa garde, et, avec le v
me pas vaut un gigantesque quadrumane. Puis, sou- dépôt, la grosse prime que lu; réservait Negoro, cement dain, le sorcier, enfilaut la rue principale de jamais, dût le territoire de Kazeundé s'abîmer' nKazonndé, se dirigea vers la residence royde. sous un nouveau déluge ! Il voulut s'opposer àu ? se Dès que la reine Moina eut été prévenue de cet enlèvement. Hl'arrivée du nouveau devin, elle parut, suivie de Ce fut contre lui alors que s'ameutèrent les btaupi- ses courtisans. ,indigènes. La reine le fit saisir par ses gardes,soin, Le mgannga s'inclina jusque dans la poussière et, sachant ce qu'il pourrait lui en coûter, le comme et releva la tête en déployant sa taille superbe. traitant dut se tenir coi, tout en mandissant la

Ses bras s'étendirent alors vers le ciel, que sil- stapi le crédulité des sujets de l'auguste Moina. dntinua tonnaient ranidement des lambeaux de nuages. Ces sauvages, en effet, s'attendaient à voir pCs nuages, le sorcier les désigna de la main ; les nuages disparaire avec ceux qui lei avaient m~rare à il imita leurs miouvemients danîs une pantomime attirés, et ils ne doutaient pas que' le niagicien jeias la animée ; il les montra tuy'ant dans l'ouest, mais ne voulût éteindre dans le sang les étrangers les debrent revenant à l'est pai un mouvement de rotîtion pluies donît ils avaient tant souffert. peasika, qu'aucune puissance ne pouvait enrayer. Cependant, le mgannga emportait ses vic- tee ciel Puis, soudain, a la grande surpri.e de la ville times, comme un lion eût lait d'un couple de oeinon- et de la cour ; ce sorcier prit la main de la re- chevreaux qui ne pèse pas à sa gueule puissante, nidoutable souverain..- de Kazonnudé. Quelques le petit JacIt épouvanté, Mrs. Weldlon sans con- aiMrs. courtisans voulurent s'opposer a cet act e con- naissance, tandis que la foule, au dernier degré riirome- traire a toute étiqueite ; mais le vigoureux sor. de la fureur, le suivait de ses hurlemenîs ; muais e!ut un cier, saisissant le plus rapiprochet paii la peau dui Il sor tit de l'enceinte, traversa Kazonîndé, rentra iias ter- cou, l'envoya rouler à quinize pas saua la foiet, maircha pires de trois miilles, sans se
fent La reine ne parut point désapprouver cotte que sont pied faiblit un instant, et seul enfin,-dla fère façon dagir. Unîe sorte de grimace, qui les indigenes ayant .onapris qu'il ne voulait pas niudain, devait être un sourire, fut adressée au devin, le- être suivi davantage,-il arriva près d'une ri. piavaux quel etrains a reine ta'tu pas rapidependant vière, dont le rapide courant tuyait vers le

savait Cette fois, ce fut vers l'établissement d'Alvez Là, au fond d'une large cavité, derrière lesn
que se dirigea le rugannîga. Il eni atteignit bien. longu s herbes pendantes d'un buisson qui ca- chsa non tot la porte, qui était lèi'iee. (un simple coup chaient la berge, était amarrée une pirogue, m-e-alades de son épaule la .jeta l'ar terre, et il fit entrer la couverte dl'une sorte de chaume. bi

n1 qu -eine subjuiguéîe l'ans l'interieur de la facto- Le mganîîga y descendit son double fardeau, ct
Il s'a iiri- reipoussî dui pied l'embarc'ationi que- le courant
oqur e r-its , ie sodas uds nesclaves étaient entrina rapidement, et alois, d' une voix bien gc

ijurer tait ,te jeter hta le.s ortes aus attendr' qu'onii -- Mon capitaine, dit-il, mes' s WELDON es ha puq t'outeois' à le vue d1i s t% 4U x'm J4cK i Ja vouSs'eatsNT& ei
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route, et que tous les nuages du ciel erèvent
maintenant sur ces idiots de KazonndA
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C'était Hercule, méconnaissable sons son at-
tirement de magicien, oui parlait ainsi, et c'6.
tait à Dick Sand qu'il s'adressait,-à Dick
Sand, assez faible encore ponr avoir besoin de
s'appuyer sur le cousin Bénédict, près duquel
était couché Dingo.

Mrs. Weldon, qui avait repris sa con naissan ne,
ne put que prononcer ces mots

-Toi I Dick ! toi !
Le jeune novice se releva, mais déjà Mrs. Wel-

don le pressait dans ses bras, et Jack lui prodi-
guait ses caresses.-Mon ami Dick ! mon ami Dick' répétait
le petit garçon.

Puis, se retournant vers Hercle
-Et moi, ajouta-t-il, qui ne t'ai pas reconnu!
-Hein ! quel déguisement ! répondit Her-

eule, en se frottant la poitrine pour affacer les
bigarrures qui la zébraient.

-Tu étais trop vilain ! dit le petit Jack.
-Dame ! j'étais le diable, et le diable n'est

pas beau !
-Hercule ! dit Mrs. Weldon, en tendant sa

main au brave noir.
-Il vous a délivrée, ajouta Dick Sand, comme

il m'a sauvé, bien qu'il ne veuille pas en con-
venir.

-Sauvés ! sauvés ! Nous ne le sommes pas
encore ! répondit Hercule ! Et, d'ailleurs, sans
M. Rénédict qui est venu nous apprendre où
vous étiez, mistress Weldon, noua n'aurions rien
pu fairete

C'était Hercule, en effet, qui, cinq jours
avant, avait bondi sur le savant, au moment où,
après avoir été entraîné à deux milles de la fav-
torerie, celui-ci courait à la poursuite de sa pré.
cieuse manticore. Sans cet incident, ni Dick
Sand ni le noir n'auraient nonnu la retraite de
Mrs. Weldon, et Hercule n'eût pu s'aventurer
à Kazonndé sous la défroque d'un magicien.

Pendant que la barque dérivait avec rapidité
dans cette partie resserrée de la rivière, Hercule
raconta ce qui s'était passé depuis sa fuite au
ampement de la Coanza ; comment il avait
uivi, sans se laisser voir, la kitannda où se
rouvaient Mrs. Weldonî et son fils ; comment
i avait retrouvé Dingo blessé ; comment tous
deux étaient arrivés aux environs de Kazonndé;
omment un billet d'HeIrcule, porté parle chien,
vait appris à Dick Sand ce qu'était devenue

Mrs. Weldon : comment, après l'arrivée iniat-
endue du cousin Bénédict, il avait essayé vaine-
ment de pénétrer dans la factorerie, plus sévère-
ment gardée que jamais ; comment, enfin, il
vait trouvé cette occasion d'arracher sa prison.
nière à cet horrible José-Antonio Alvez. Or,
ette occasion s'était offerte ce jour même. Ui
mgaunga, en tournée de sorcellerie, -ce célebre
magicien si impatiemment attendu,-vint à
asser à travers cette forêt dans laquelle Her-
ule rôdait chaque nuit, épiant, guettant, trt
tout. Sauter sur le mgannga, le dépouiller de

on attirail et de soun vêtement de magicien,
'attacher au pied d'un arbre avec des nouds de

dianr que les Davenport eux-mêmes n'auraient
pu défaire, se peindre le corps en prenant le sor-
ier pour modèle, et jouer son rôle afin de con-
urer les pluies, tout cela avait été l'affaire de
uelques heures, mais il avait fallu l'incroyable
rédulité des indigènes pour s'y laisser prendre.
Di's ce récit, rapidement fait par Hercule,il

.'avait peint été questionî de Dick Sand.
-Et toi, Dick î demanda Mrs. Weldon.
-Moi, mistress Weldon I répondit le jeune

ovice, je ne puis rien vous dire. Ma dernière
ensée avait été pour vous, pour Jack !.... Vai
ainement voulu rompre les liens qui m'atta-
haient au poteau.. .L'eau a dépassé ma tête ..
'ai perdu connaissance.... Lorsque je suis re-
enu à moi, un trou perdu dans les papyrus d
ette berge ne servait d'abri, et Hercule, à ge.
oux, me piodiguait ses soins

-Dame ! puisque je suis n'édecin, répondit
ercule, devin, sorcier, magicien, diseur de

onne aventure !....
-Hercule, demanda Mrs. Weldon, dites-moi

omment avez-vous pu sauver Dick Sand r
-Est-ce bien moi, imistress Weldon ? répoî.

it Hercule. Le courant n'a t-il pu briser le
oteau auquel était lié notre capitaine, et, au
ilieu de la nuit, l'entraîner sur cette poutre ou
l'ai recueilli à iemi mort ? D'ailleurs, était-il

one si difficile, dans ces ténebres, de se glisser
arnmi les victimies qui tapissaient la foss'- d'at
ndre' la rupture du barrage, de filer entre deux

aux, et, avec un peu de vigueur, d'arracher on
a tour de main et notre capitaine e-t le toteaui
uquel ces coquins l'avaient lié !Il n'y avait la
i-n de bien extraordinaire ! Le premier venu
n eût tait tout autant. Tenez, mîonsie-ur Béijé-
ict lui-même, ou Dingo ! Au fait, poun 1 ioi ne
rait-ce pas Dingo ?.....
Un jappement se fit entendre, et Jack, pre-

ant la grosse tête <lu chien, lui donna de bonnes
etites tapes d'amitié. Puis:
-Dingo, de manda-t-il, est-ce toi qui as sauvé
oEre an nmême temps, il fit aller la ête du
îienî de gauche à droite.
-11l dit non, Hercule ! reprit Jlack Tu vois
e qu i ce n'estn rmca auinugo, est-ce H r-

Et le petit garçon força la bonne tête de Din-
i à se mouvoir cinq ou six fois de bas i-m haut.

-Jldi oui, Herce n Il edit oui e s'cial

-Alai Diugo, répondit Hercule ou .o'acest


